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LE REVEIL DU NORD 
l a t l M t l Parts. LUI*. — VaMeboOM « I T M « T U * . « « U s a LA PLUS FORTE VENTE DE LA REGION «3. bouL Hanaamann. PAJU8 u>>. 

CAMBRAI 

subit SOD 5me bombardement 
EN DIX JOURS 

ON COMPTE 28 MORTS 
ET UNE VINGTAINE DE BLESSÉS GRAVES 

Arras, où la cathédrale a été touchée, 
a subi une nouvelle attaque 

qui. en 8 i o u n ont Darticuuèremsntiimmeub; 
éprouva ia grand* ville cambré-j mage» ' 
sienna 

Le bombardement du 27 Avril. I* 
r.ua meurtrier, lit 126 mort» et Ï50 
biesséa. il y eut » disparu» 
Avril. XI peiionnea tuées. 1 0 
25 blessé*. La 1er Mai. 1 blesté, 

été fortement endom-
compt» environ quins* 

snta sinistré». 
L* bilan du bombardement de la 

uii dernière dans le région nord-
M ouest de Selna-et-Olée eet de qua­

rante mort* dont vingt-six pour ia 
localité la plue éprouvée. 

12 tués. 4 busses, au total 15* tués. 10 
disparus et 280 blessés. 

Certain» grands quartiers de tal 
ville sont ravagés e u t a 800 habita­
tions sont aeruites.**,'sans compter 
celles q>M sont inhabitables et mena­
cent ruines. l l n „ 

Lee sinistrés qui sont légion on^pir a » j t i o m « n i l o - i m t n c s i n s 
trouvé dans les divers services coon-lla cinquième Jota en une eemalne 
n u n s u x , au Secours National et dan» que la cité archiépiscopale eat e l ­
les environs des secours matériels et i te inte Cette fola-ci encore 11 y 
moraux unmeditament, însuffisanttidee dé f t t* aux habitation». Le nom-
certes mais propices 
prit dentr aide et de solidarité qui uni* 
toute la population. 

Voiei un bi.an de l'activité dan» 
• domaine de» secours «pportés 

dans ce désastre : Au cour» des qua­
tre bombardements, cinqoante sapeurs 
pompier» ont été occupé» dan» leur 
spécialité et pour les déblaiements 105 
secouriste. »i infirmières d . i l . Croix- mal" par d e . avions 
Rouge et b brancardiers d « _ ^ , P * , l , m ( î : o _ a m é r i c » i n a aux environ, de 
sportives se 
75 brancardier» " ché par des balli 

MALINES BOMBARDÉE 
POUR LA CINQUIÈME FOIS 

bre dee victime» eat Inconnu. 

Attaque d'un convoi automobile 
du Vatican 

Rome, 7. — TJne colonne de ca­
mion» du Vatican, au service du ra-

talllement de Rome, a de nouveau 

On navire espagnol naviguant au service de la Croix Ronge|Le M a r é c h a l p é t a i n 
DANS LA RÉGION 

PARISIENNE 
attaqué' par l e s av iateurs a n g l a i s 

140 appareils soviétiques ont été abattus, en quarante-huit heures» sur le front de l'Est 

ILES BANDES COMMUNISTES DES BaALKANS 
ONT PERDU PENDèWT LE MOIS D'AVRIL : 11.380 TUÉS ET 3.871 PRISONNIERS 

Qpartter Général du fuatirer, i Mal. _ Le Haut Commandement de» foras» armée» allemande» communique I 
Devant S.bastepei. l'ennemi a aauréulvl sa» ertaaue* appuyé par un» tré» farta artillerie at sr*» »*«adrliiet sa bataille. o.rtlouH.rem.nt eau» M 

Moteur M*rd Elle» ent été iea .ue .ee» après de» - t m u l i aux fertun». di.srse» ; *)aa panatrattana leealet ent été eelmataaé. 
Au-des*b4 sx» M Crimée. »•* «viens d* bataille et de chasse ant «M neuve»*) asjatsu M .viens sevlétlque». 
Au cou. r de» eemsat» dee dérnléra» Mmslnss, le eaaétasna «an Lssaeken. eemmenesmt un batsilion d'un régiment de grenadier», f é a l distingué par 

•an axtraerrtlnalr* hraveure. _ . -, „ _ 
Au n*r»s de Jasa», a l'Est de Pelexh slnei sjsran t u a de pnwaeu. «a* atténues boien*v(«t*s olus t.lbles. sent laataa» Intructueuséa. 
Dan» la periede du * eu • Mal. te* soviet» ant perdu au irent da l 'Ut w i «viens. 
Sur ia téta de pant d* Mettune. plusieurs lertes pasjsaéaa «nneasleo aa aant «tienosée» «eue le teu détenali csncentrtqu* eu an «arpa a »erp». 
Au ceur» de» eembats centre daa panda* oemmunlor»» dans léa Bsiaans. fad.essasr» a perdu, pendant le moi» d'Avril, t i . iM tués, 1421 prleennler* 

•t d* nemoreu. daaarsaur*. . . 
D*. bombardiers nerd-américain* ant da neuvéeu .ttectué Ma» un* attaque eentr» plusi.urs localités roumaine». C e » surtaut «esta la région 

de la ville de Krenttadt que aa produisirent de* déa .U matériel» et daa p*iie» parmi la paputattan. Vingt-trois svisns «nnemis, peur la plupart dee 
bombardier» quadrimataur*. ant é •» abattu*. Dee aviateurs da lhaa** reumai-»» se aant particulièrement distingué* * eett* eoceslon En rop.ueeant «sa 
•ttaauaa .«rienne. ennansta* aantra ne» propres convois, de* MtlmenU de preteenen a* la marine de guerre, la D.C.A. de bord et l'artillerie da la n a ­
rine ent dérult «avant Ma cèles norvégienne» at heliandai»*». aine» qu'en suer Matra, 15 «viens, bombardiers et torpilleurs 

Osvant <a set* mérldtenale française, dos svion* prltanniqua* ent attaqué le vapeur eapaanal, naviguant au servies da la Creli-Reuge t Chrutina . 
malgré le» si«n*s dlMinatit. apparent*. L'équipage a suW «ta» perte». La Oammtesasr» de le Croli-Reuge Intematienaie tut sgsloistent bloi 

Lors d'attaquée da bombardiers ennemi* «entr* le* territoire» eeeupé» da l'Ouest. S appareil* ennemis turent abattu». 
La nuit dernière, de» avlem britannique, leetée ent |eté da» bempe» sur l'Ouest et le iud-Ouest d* l'Alicmapna. 

24 exécutions 

capitales à Quimper 
Qu imper. 6. — Le tribunal mili­

taire a l l emand a c o n d a m n é à mort 
vingt-trots França i s et un Espa­
gnol, affi l iés à des, groupement» de 
résistance. Il» avaient été trouve» 
porteurs d'armes e t de différent» 

LE P R O F E S S E U R GRIMM A LILLE 
— » » « » » » » » • • «« »«ss»moooo»o» 

L'Europe se fera ; notre Europe 

Vichy. 7. — Le Maréchal qui a fait entrevoir ton tta s a TVksanld 
visita s Paris, qu'il pourrait avoir l'occasion d'y revenir, t 'est dssexpe 
à faire un séjour temporaire dan» la région paris ienne. 

Le Maréchal se rapproche ainsi de» populat ions les plu* * tatou lésai 
par la guerre et auxquelles va toute sa aoUacitude. 

Les Alliés auraient demandé 
un droit de surveillance 

à la frontière franco-espagnole 
Les Soviets exigeraient leur participatioo à ce cottrôie 

e n g i n , de cornè^U avaient ç o m m W , Q - £ • ^ S S ^ V ^ S ^ S T u ^ 
b brar.card.ers des équipe - ^ • - ^ ^ - ^ — ^ " ^ n , " ; , - , ô>s vole a main armée, avaient p r e n ^ u , . «^.«tenct, Q r l m m celul-

. . . _d iers de la Défense P» M l v e - ' ché par des balle* de mitrailleuse», i de voies ferrées et s'étaient rendu«,|juridiques, s e compétence e n droit 
Les déblaiements furent ettectue» j ^ a membres de la colonne n'ont coupab.es d'assassinat» ou de tenta-(international et son talent au aer-

pax M hommes des équipes de la " e - i p M 8 u o i <je pertes Dans un camion(uves d'assassinats . [vice de nos concitoyen* II le dit tente pauiv*. 50 ouvriers des e n t r e p n - i q u ) 
ses de travaux publics qui eurent la -*>—. se» de travaux publ 
charge d un travail long et Iatiguant. | t r e B blessées 
Ur.e mention spéciale aux équipes de | 
jeunesse qui. é &0 de Cambrai. 15 de; 
Douai. » de Gouieaucourt. lu d lwuy.1 
20 de Lille. 30 de Villera-Oureau ap - | 
portèrent dans la conduite de» secouis 
ur» eid* rapide efficace ~ 
vouement «' 

NOUVELLE ATTAQUE 
AÉRIENNE CONTRE BERLIN 
Berlin. 7. — La D N B. 

Le Juegemect a é té exécuté 

vec un dé-
_ui fait hon­

neur à" cette Jeunease ardente animée!que dans la matinée du 7 mal. de» 
n un bel esont da solidarité. Par ail-! formation» de bombardiers nord-amé-
i.urs les éouiDes de ia Défense Passi-1ricain». profitant du mauvate tempe 
v . î n t " u r b i n e d . Caudry 200. de,régnant eur tout le Nord de l'Eu-
„ „ ' ™ " « u de Neuville St-Rémy 100. r oP«' o n t effectué une nouvelle atta-
Marcoing 50. a * - N e u " " e ' r . n t , u chef-i^Ué terroriste »ur Berlin. Il» ont Jeté 
T h u n l > v é q u « ^ apportèrent au chel- J r a v . j e u . d<( , „ , , , „ „ b i n . 
ll«u dsrrondis»«ment le piu. beauK .agglomération berlmoiM. 
témoignage et le pm» probant '"*™ causant de» 3ég»t» matériel , et des 
ment et d'enu aide dans 1 épreuve, p ^ g , parmi la population civile. 

U i i i . La défense antiaérienne allemande 

• DOt lTeU DOBlOtUOeBeBt |* été fortement entravée par les 
[épaisses couchés de nusgee reeou-

Dimsnche. é 10 B. 10. rsmbral » vrant. parfois Jusqu'à un» grand» 
été de nouveau fortement bombardé , hauteur, tout 1» nord de l'AÎletna* 

L» Bibliothèque municipal* • é té |gne . 
déti-uit» par ia feu. i 

A IHoaplce «vi t . rue du Pettt-Sé-
mmaire. le brancardage fut opéré 
immédiatement, mai», en rauon de 
ia présence de» bombe» à retarde­
ment, .acuon d e . «auveteur» a da 
être interrompue. 

Sur l e . lieux, nous avons 
que et. Barbier, sous-prefet 
Mali . i . m.ire : . ^ • . #

R o " q ^ ; ^ - - J e ! a U K l e » « n i a du Sud de la Roumanie. 
• I T Ï e i . n . . p a s a v . ' »«• » * " - « i n e m l « ' u r e n t Impllqués 

L e î M u l e t ? " » et ies déblayeurs * " » de lourd» combats qu'ils durent 
IM tiTTriil grande acnvité. | 'i».r?5-à_-d*î- "1J — 11 de cbaMeur. 
poursuivant leur acte "? .« r!!i î^!îîm eÉ.n t^ri.^. M mnrt. »t!°nt surtout att«ïnt 1 On compte à présent 28 mort» et « .n - . tn . 
une vingtaine de b.essés graves 
M . » ce» chiffre» »eront certainement 
augmentés par le SL 

A la même heure 
été lancées sur 1* 
locslité voisir 

A la suite 

Tanger. 
parti communiste va créer avec l'ap­
probation du comité d Alger une or. 
ganieat'.on armée qui prendra .a H a 
me de mille*. 

BUCAREST H BELGRADE 
SOUS LES BOMBES 

au coure de la conférence de pri 
__ qui précéda aa conférence. Il plaida 

•"••" javec euccée pour un LUloie traduit 
On annonce que iti devant un tribuns! de guerre au 

cours de la campagne 1914-1818. et 
soutint les Intérêt» d'un industriel 
da la région devant une Juridiction 
civile. 

Dimanche c'est devant un audi­
toire attentif et conquis que sa 
finissante argumentât'.on démontra 
a nécessité pour ia France de ae 

rallier à l'Europe nouvelle 
M. Oarle». préfet régional. M. Dar-

rouy. préfet délégué, M. Dehove. 
maire de Lille, ainsi que le» repré­
s e n t a n t des autorités d'occupstlon, 
étalent au premier rang de l'aesla-
tance. 

Très ému. M. 1er TheUier. respon­
sable régional du groupe « Collabo­
ration >. organisateur de la réunion. 
ouvrit la séance Une courte et vt-j 
• r a m e intervention dp Bt. D*JieU* 
n'.nck, cnei de» Jeunes dé l'Europe i 
Nouvelle, au coure de laquelle le Jeu­
ne orateur définit les b u t s de ce 
groupement qui. sans aucun but 
politique et en dehors de tout parti, 
assume la mission de maintenir un Berlin 7. — Une Important» for­

mation de bombardiers américain» a 
M [attaqué dimanche la ville de Buca-

c o m . reat. Alors qu'il» ae trouvaient encore 
ité» gel eu-dessus du Sud dé 

b u m a n i U i r . l ~ u m . l _ _ . ^ ^ ^ 

usxtlers hs -
Ibltés de la capitale roumaine. Aux 
! dernières nouvelle», des chasseurs 
.ont. a eux seul», abattu plus de 

bombes ont 1 0 bombardier» quadrimoteurs. Une 
n*oire dune lP* 1 ^ 1 ' ^e !* formstlon ennemie a 

légalement attaqué la ville de Bel-
bombardement de p a d « Au cour» de» combat* aérien» 

tern'oire 

ARRAS ATTAQUEE 
La ville d'Arra» a eubi un nouveau 

bombardement, dimanche, vers 30 h. 
A l'heure actuelle, on compte deux 

mort» et vingt-deux blessé». 
On a dénombré. Juaqu Ici. une cin­

quantaine de point» de chute dane 
le centre et divera quartlera de la 
ville. 

La cathédrale a été touchée par 
un* bombe qui eat tombée aur la 
voûte de la grande nef. 

RAIDS SUR LA RÉGION 
ROUEN-ELBEUF 

Rouen. 7 — Des bombardier» an­
glo-américain» ont attaqué à trois 
reprise», à 1» fin de la matinée et 
e u début de cet après-midi, la région 
Rouen-Elbe uf. 

On compte sept mort» et plusieurs 
blessé» dan» une localité. 

52 TUÉS A TOULOUSE 
MARDI DERNIER 

Toulouse, 8. — La découverte de 
trois cadavres sou» les décombres 
et le décès d'un blesse qui éta i t 
so igné S l'Hôtel-Dieu portent 
c inquante-deux le bilan actuel des 
m o r t s causes par le bomoardemen*. 
aérien de mardi dernier. Les tra­
vaux de débla iement se poursuivent 

Une ville attaquée pour 
la dixième fois ei Seine-et-Oise 

Versatiles 7. — Cette nuit , l'avia­
tion anglo-américaine est à nouvea1 

venue bombarder pour la dixième 
foi» en quelque» Jour» un© petit» 
localité située au nord-ouest du dé­
partement de Selne-et-Ols*. Cette 
attaqua a atte int une rare violence. 
On compte vingt-deux mort» et une 
trentaine de blessée. 

D'autre part, plusieurs bombe» 
•ont tombées sur une commune pro­
che où un hôtel a été complètement 
démoli. Quatorze ; Tiaionnalre» ont 

M. Heariot 
<( les hésitations anfU-
américaines à se laacer 

dans une aventure 
lugulierement dangereuse 
,"ichy « — Dans ton èdi tor is l 

Vichy. 7. — Le tournai g L i n - • aujourd'hui, d'après ta 
dépendant des Pyrénées O n e n t a - i d Ir. iormaiions britannique 
les » a publié samedi , l'informatioi. * Le temps o> traiter ta couvas» 
su ivante , da lée de Lisbonne : nement de Lisbonne avec d e s 'SxeV 

t pression aiaj lo-ainencain^inagernenis est maintenant revota, 
exercée s, l'égard de l Espagne po'irlLe Portugal d o n décider e t C S J I 
a m e n e r c e pays à apporter une o.entôt. de qui U est l'allié ». 
substant ie l le d iminut ion d u voiiimei : _ ~ ~ ~ ~ - J J S » » » L » S » 
de s e s exportat ions de tungstène . Si ==Ï?^«B»»*»»X»»J 
dest inat ion de l 'Allemagne înspue il | * | _ I | - * t T f > p 1 1 » 
au rédacteur diplomatique du t Da, . IL, t l L U a V U 1*1 

y%ily Mail » des considérat ions su: - | 
/ / l vantes : 

I « Il n en reste pas moins néces­
saire, pour les Ail les d e veiller à: 
la bonne exécut ion de l'accord In-: 

Uervenu. Il importe notamment 
vérité qu'il soit m i s tin a la oootreoande 

du tungs tène aux frontières luso-
Cela lui permet de conclure qu 11 «maenDic et franco-eaoaarnole s I 

y a beaucoup plu» de Frenac:» a u o n i ^ T ^ S ! i rsnco-espagnoie ». 
he le » u p p ^ ^ ^ t pouV l2 D a P * » c«rt«ines irilormations 
colisboration complémenta ires parvenues dans la 

« II» n . «ont pas anti-alUmanda |caP l t» le portugaise, poursuit * L'In-
dlt-ll. M» »ont anti-oaeupant» ». .dépendant ». les Anstio-Americains 

Le patriotiam» n» s'oppose nnlle- au cours de leurs négociat ions avec radiodiffuse de vendredi soir, inti­
ment à un rapprochement entre nosi l 'Espagne, n'auraient pas seu'.é-itulé » L h e u r e H » .. Phil ippe Hen-
deux paya : on peut être bon Aile- ment cherche S obtenir un arre t i r ' ° t c o m m e n t e les hés i tat ions qu» 
S.1f,d aVJ*0" E'JI?p**iL "• m ê m e o n des exportations de tungstène mtus\''<m perçoit d a n s le camp angta-
K n ETir^rwin Françal» et u n , e n c o r e g , ^ prétexte de contrôle 'an amér ica in à se lancer d a n s un» 

Le w ï n d dan«*r e n i ^ r u i ^ » . - . ! très large droit de surveillar.oe aux i aventure miUUire smgul l èremeat 
guerrefc"est taXist^toTnatS «» '"««««• P « « » douaniers à lai d a n g e r e u s e : 
i a l i t é s °^ frontière franco-espagnole. ; « Hier soir, a n o t a m m e n t déclare 

t On apprend a oe propos que •es e secrétaire d'Etat à l l n f o r m a t l o n 
Soviets invoquant la clause de « t à la Propagande l 'agence Heuter 

. l é g a l i t é d e s droits, exigeraient ae •colportait avec beaucoup de détail» 
A l a i d e de» déclaration» officiel-'participer, d a n s u n e égale mesure . ides informations en provenance de 

le» du Fuehrer devant le Keichatag ce contrôle de la frontière ». (Suède, et qui s étendaient comptat-
• n 1933. le ai mai 1935 et le 7 mers Ainsi 11 semble bien que les c Al-1 s a m m e m sur la quant i té et la p u i s . 
s f f L ^ L T S f a T ^ r 1 ? » d m i n u t r « l l i é 8 , n'aient pas insisté davantage ; s a n f « des armes dont allait disposer 
S L 2 S S S » % t L ÏZaÎK~'ïïî2La?lP°*r demander une cessat ion c o i - -a défense al lemande L'sgence s a 
BÊSSrJSZ « T p l i x t v e c " ^ . ; ^ ^ 0 - exportat ions a l m de c o r ^ * « l J « conc l u »4^ , : « « . t a m***. 
voisin» de l'Ouest Iserver. sous prétexte d'un contrôle menant de l O a e s t échoue. Hrttar 

Pour faire rëurôpa I faut rèunlride la réduotion d e s exportat ions 1 ° . " ™ * » j » * 1 ? 0 ^ 8 » 1 1 W u t * " • " * * ' 
le» nai ionesntes d* toute» la» pnxt-'l* possibil ités d'obtenir en m è m e F e s v e r s " « • » 
sances d u continent au lieu de le»!temps un plein pouvoir d e surveil 
opposer. Ilance sur ta frontière espagnole . 

Il en naitrart une Confédération , _ , , . , . 
d Etat, hbr.s *t Indépendants dan» » \Jt r O l l U g a OOlt CnOlSlf » 

Hitler et l'Europe 

Staline sait ce p l i fait 
» Ainsi, même à Londres, s pour-

L'Empereur exilé par le» Anglala 
avait non seulement prévu la néces­
sité d'une 

. •• su iv i M H e n n o t on envisage l"hy-
t t a ^ i s , . « B r X ï « t a * rtM"'"^ ArntTterdstrro. - D a n s le cadre Poth*s e d u n échec II e s T e v i d » » . 

Le profesa7u?"rimm cite alor. u n ' d e la c a m p a g u e anglo-américaine• "»ent plus facile d e Jeter d e s boin-
exemple : le» meilleurs Bourgul-[Contre te Portugal , le Journal ame- .?^* , u r '* • ? " ' t o u " * françai». Mata 

dre qu'elle revête toutes tes formes. 
nous ne serons plus les témoins dé­
tachés et lointains. 

» Nous serons pris d a n s le tour­
billon et d a n s ce t te tourmente d o n t 

nceasant» qui ont eu Heu contre 
escadrille» ennemies, le» chaaaeur» 
roumain» ee eont également dist in­
guée. 

UN AVION ha cloison séparant une cave de 
FN». • • «» iAn» r x v a m n • » « « « m l'outre a été percée ; des carreaux 
DE LA CROIX-ROUGE A B A T T U <*« V^tte ont remplacé la maçon-

j , nerte et une inscription indique 
PAR I F S AI 1-IFSi \Vendroit exact à dégager en cas de 
r f t R L U A U I U (Ph. S ipho) . 

• • • r • ide notre peuple, l'oreteur const. 

Idée européenne, idée française avec nu 

US CENDRES 
DU GRAND-AMIRAL KOGA 

tiarlait hier François Bi l ieux qui. 

SONT ARRIVÉES A TOKIO & * ~ » ^ ^ f **»=• J fe 

EN CROATIE 
Ibcjotn. 

contact étroit entr* toute» les Jeu­
ne»»» européenne» et M. le profee-ieité d'une entente européenne m a l « l g n o n 7 " ' , < ) s mellleu'm'Normarîo^'s^'rrteâYn ? W s s h u M t o n Jpost"» écrît n é l a S « de ta lutte s a n s merci qui 
^ , £ r i m m PteD* P ° « * , , * t o n * • ^ " t»» 1 1 d*"» 1 l e r° l e , l m P " t a n t d e l r e u n u p ^ r faVe ™ e x S n > n u î?Sn- "* W a A ' n g t 0 0 P o $ t » « " N - , s'ouvrir et dont il faut s'attert-
tribune. la France qui garderait le cont inent c a , e s a n é avoir rien abdloué: de liuV. ' ' - i n . - „»;\u r . v * t . - • l . . « « ™ , ^ 

s . « « . . . _ 4 . > . . « . d e l a menace britannique et de l'Ai-1coutume» et d» leur m . ï i * ™ n i .1 
L A C O N F É R E N C E '« m agne qui velKer.lt » I-Bst contre v T T S i « t d d i e m é n ? . ' n e n r e A u l D i : 

. . . u n * mveeion d asiatiques venant d e U n » m , „ _ <s.«JTn «JT D K 1 « « C . ™ 
L'éminent avocat du barreau aile-!Huaale. Ayant ain»l démontré q u e ^ u s ^ n " " n Âï?rich?en « n ^ A . v i 

mand va d ^ o n t r e r c e que aéra l l u - ' i ' W e e de l'Europe est un* idée f ran- ! mwde^'borSi Â Y l m ï n d . Ï Ï Ï Î n n . u î " 
rope nouvelle, répondant ainsi » oaise M Orimni regrette de con»ta- HSS-i- , - ? ^ £ Allem»nda natlonaux-
u - q u e a t l o n mille fols po.ee, «t 1» t e r ^ u ' a p r è a ^ l i ^ o n V a ^ n ^ n ^ L ^ . T a u d l t o l r » " £ ? * £ 
uTSJr*^&Z£œrmJIS?*r'Si!mM' m ^ i f ™ V e m a ' n d ^ r » - m ^ î l « l 5 - " ' " » — « . — ' " • — - 0 i n s pourrons-nous dire que nous 
q Û l ^ . u p p r u n é ^ W ^ d - ^ œ n i ^ . _ . . . S j " * » 1 » J e r o n t d * *>™ Européen. £*\°- 1

i a ^ J ^ ' S ï ^ ^ ™ ™ t t é fr*ï™ « <** ***» 
continuel» entre no» deux Deuole» Î > F r s n r a t frnnilpiir K*" Q e peut plu» songer A dee petits S . * ^ i 1 ' ï i S f i L H ^ . , ? ^ Ï . H - S 1 ' ~ . ! 1 * V O M voulu. Espérons qu'en »out 
pourtant et prScheî terl régneïPun* W TraHÇaiS trOnOeUT Uerrîtolre» prétendant vivre en ^ o ^ ^ ^ ^ ^ - ^ ^ ^ <l»^ ^\CSLS. S>XT^ dt no7 ttiUn imm^ 
p n x durable «ur ta continent. | Prouvant sa parfaite c o n n a i s s a n c e ] * f - ( 0 ^ « ï e m f ' e , . f « . «r»n,d<?« f ? " ' * * * - ! Le représentant de l'empereur, pre- lions, nous saurons ne pas sceroi-

de notre peuple, l'orateur c o r i a t a t a l ™ ' ^ " " " » 1 * " * ^ " * - 1 1 1 0 1 * » 1 c i m i e r ministre et ministre de la Ouer- | tre encore les périta qui nous mena-
a T € ^ „ n u m o u r q u e l e « P r i t î r °ndeur |V?P e » ™, , P ! ! t« «7" r » e ,n " Z , ™ î 1 re To)o le ministre de la marine c e n t et que nous garderons l a t t t t u . 
du Français le prédispose a être tou- Ma u r r«^^L P «£it . n f ^ ^ ï ? 19himada et de nombreuse» hautes ide de discipline et de sagesse qu» 

1 élégance de puiser |joure « contre s quelque chose. I ^ a u ™ < i a * o r i t ^ Il Uutécou. i p*r«onnalité» »-.tx»l que la jpopul»tlon!nous a recommandée le marétahéu. 
l u 11 I „ , ' * , „ , . ? ~ „ *rw^ -r~fil. '•» tenaient aux abord» de 1» garei , j . m # rv»rmp>s m*m» a rnsxrlu 

n o » ' q u l o n t rsison ». M. Qrlmm dénonce principale de Toxio h . perme-s même, s «xaciu 
sant tour à tour appel à B«nan. à ; compatriote»" : »~Noûe" préTé'rôns le» l l a f ? u * l g t t d * "f** »f flrmat!on q u i r L'urne a été e»cortée par une com-i' . e . . s5 c . r é I a ' rf ,_d g f - t - de consellter t 

'pagnle d'honneur Jueqi 
" t Ti 

L orateur a l'élégance de puiser Jour» « contre s quelque chose. I l L i , * i î u r r * " a
- * c r U J _ € K f a u 

•on argumentation dan» le» texteaie l te la singulière déclaration qu'il « f . J,*. î ** " î 1 ^ . , 0 * *?! « u x ! e è tenaient aux abord» 
d auteurs et da grands françal». fél- i recuelllilt de la bouche d'un de nos ? u l . o n t ™ 1 *o n » M Qrlmm dénonce principale d* Toxu 

"• 'auaseté de cette «fflrmation qui ' L'urne a «té e s c o , ^ 
peut que maintenir des haine». Ipagnle d'honneur Jusquwu domicile,<X\1X qui croiront que les libérateur» 

I Peut-on dire que Richelieu, en pré-iSu" «Vand amiral a T o k i o où ollej arrivent, de ne pas se prononcer 

LE COULAGE 
DE DEUX NAVIRES FRANÇAIS 

EN EXTREME-ORIENT 
Saigon 7. — On confirme officiel­

l ement que i aviso < Tahuré » e t le 
navire de commerce « Bong » appar­
tenant tou» deux » ia flotte fran-

Slse o n t é té coulés dan» la nui t du 
au SO avril pat un eous-ma 

a u large da a» cote indo-chinoise 
L s v i o sombra en moine d'un» 

minute , entraînant avee lui tous le* 
officier» e t la plu» grande partie 
d» son équipage 

L» ( Hong » coul* plus lentement 
pour cet te raison. Us plupart de 

purent être sauvé». On 

du nord d'Annam et du Tonkl. d o n 
U devait, en outre ramener du char 
tac. 

un nombre restreint d'avion» étran 
. gens ont survolé dimanche mat in en i 

Dee evlons anglo-amé- a l r e c t i o n Q u S u a . B , t . i» CÔM o u e s t 

Sor» " f ô u - A ^ J m a T d . " ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ T ^ S ^ T ^ 
V i o r n e T F a p p . r S r p 1 . r t . f t U . u r , S m < * £ ' C " » l « n t r t « « " " < » 
deux faces des allas, ainsi qu» sur 
le» côté», les insignes dlstlnctifs 
de la Croix-Rouge visible» de loin. 
Il ne peut donc s'agir que d'une at­
taque intentionnelle de l'aviation an­
glo-américaine. 

La Coupe de France 
de football à la Lorraine 

LA SUEDE SURVOLEE 
PAR DES AVIONS ÉTRANGERS 

638 VICTIMES 
d'un raid sur Saigon 

Le port de Sa igon a é té bombardé 
d a n s la nui t du S au 6 m a i par 
l'aviation américaine. 

O n c o m p t e Jusqu'ici 282 morts et 
S5S blessés. 

Stockholm T — L» neutralité Ha lphong e t plusieurs autres lo-
suédoim a de nouveau été violé*, cal ités indochinolses ont é té l'obje 
Daprés l'agencs d'informations T T de bombardement» semblables. 

Depuis le début de l'année 
les Allemands ont coulé 

100 contre-torpilleurs 
ou navires d'accompagnement 

Berl in, 7. — A u s u j e t d e l ' Infor -de guerre auss i précieux pour l"en-
matson contenue d a n s te commu- lnetn i a ient é té coulés. Le Journal 
nique a l lemand de Jeudi, d après s ignale que depuis le début de ce t i e 
laquelle d e s sous-marins a l l emanos i année, 100 contre-torpil leurs et béV-
auratent coûte d a n s l 'Océan G l a - l t i m e n t s d accompagnement enne-
cial Arctique. • contre-torpil leurs1 m i s ont de Je, é t é coulés pour ts 
et Dâliment» d accompagnement et plu» grande partie par d e s sou» 
auraient torputa 6 vapeurs Jaugeant mar ins a l l emands . 
30.000 tonnes , le t Voelktscher Beo- r w . , i . i> r — ~ i ~ » ™ ^ H . , , -„4-
baohter » fa i t remarquer a u j o u r - L ^ £ * e < £ ^ " « r a ^ , ™ « * 
j « , „ , - . , . , i---_,_.,.*A K»«»aa«v«i»*t,» s»ou^nM»rio contre les nav ires *3i 
2 * L ^ J j ^ ^ ^ t ^ f f ^ m t « U C T r e e n n e m i s en convoi en sey-
£ T Ï 2 f 2 ! m £ 2 £ £ * ± £ ± ï . tembre de 1 année passe, les pertes 
jet. mai» que te service d informa-!«,—--- , ; - - .>AI^..^U* « « . « » « . - , • 
t i^r« m ir-lr+utno» T » i » r » n h à . ennemies s é lèvent m a i n t e n a n t 
n S ? w l S i T n ^ t n rtÏÏSiît m ï <**>* » 1 6 3 bât iments qui avaient 
pris les d e v a n t s e n déc larant Q M , . - ( . 4 a { w « . . m n i n - on iwi k.«—,«« 
les a t taques souswnarines étaient U^l i 0 1 * 1 d a H m o l n • » « > 0 _ h o m m e s 
t x ^ b l e s mstaTcorïteste oue 8^oon- d équipage Ces grandes perte» de 
^ o ^ l ' e u r » britonniouM et c W I m n € m i e n Personnel mar i t ime et 
i ^ l ^ S ^ Ï Ï L X C Ï Ï Ï F Ï i ï ï ï M\ S^ , technique expérimenté, sont nat-i-

teTSv^tT^c^u^n»tb1t";.eiI?nent C " * ^ , ' ! l a W**»" 
Suï dément d o r £ d S ^ c n o S ï l r i ! H 1 * 1 * w « « » * * • " " -
n'ont pas é té sif irrnees. C'est ainsi! Le g Voelklschsr Beobachter s 
que du côté a l lemand on n'a pas dit conclut en cons ta tant qu'on 
qu'il ne s'agissait que du coulage 

't contre-torpil leurs britanni­
que* «u de navires britannique» 
Que l 'ennemi appel le c e s navires 
d e s corm-s-torpilleurs des frégates 
des corvette» ou par un» autre de-

peut dénier que les conire- torpa-
icurs et autres bât iments de guerre 
du type rapide n e pont pas seule­
m e n t mdi spensab l s s pour la pro­

d u i s l'C tection d e s convois 
mai s qu'Us son t éga l ement précieux 

nominat ion , qu'ils nav iguassen t pour les combat s dans tes région* 
sous pavil lon anglais , arnèrtcsln ouicôtières . Les dernier» combat s na-
autres, ce la n ' s p s s d'rrreportance.'valg d a r s ta M a n c h e l'ont partie-î­
le principal est que des bAtimemta.lièretTjerit mi» e n lumière 

aence de l'évolution actuelle 
monde n'aurait pas modifié ee» con-
oeptlon» f 

Voir grand 

étS aolennellement exposée. lavant de les avoir vus Car s i Lan-
t \ dres et Wash ington ne comptant 

HSingking. 7. — Le cher de la m l s - l 1 " ^ 1 une partie dont Us nous ré-
alon maritime japonaise à Hslngklng.iPetent quot idiennement que ee sera 
le v . oe -amln i U s n i m e a déclaré aui*a plus colossale tentat ive de l'hta-

présentant du D N.B à propos aeltoire Moscou espère bien en être 
* r a n T . f a l £ e m p W ù iiue'hrsr c?5 * T " ^ ^ « - « ° f K = ^ ' ' b ï n e " ^ ^ . S t I Ù V s Ï Ï t c e ^ u 
* ™ ^ T ™ . ^ ^ ^ ' ^ d e - p a r e ^ é ^ t o t t Te ^ S W V L " , « * « , , « ^ ' ™ 

LES CHAMPENOIS SE SONT INCLINÉS 
PAR LE SCORE S É V È R E DE 4 BUTS A 0 

Alor» qu» dans le» milieux apor- champenoise ee laissait trop faclle-
I - î . ? , l

J
e * f S m P . t a l t . V ? * vlctolr»_asse»!ment déborder, perdant une grande 

partie de ses moyen» devant ce» 

aeea de Jeu furent si rares que 
public n» vibrait que par la spon­

tanéité de» attaques ou par les ren-
versements brutaux de situation qui 
ee succédaient à une cadence accé­
lérée 

rushes répétée. C'est alors que l'iné-

l'unltè de ^'Allemagne, de créer leurs forces qu'il a ime a u t a n t n e uni té ae l'Allemagne, de créer -,-»„,,. s e - u leur mort donna à lei"7 '" »"ll-ci» H" " «âme s u i a u t a s 
unité de l'Europe et de r é s o u d r e I { £ „ £ ^sTnle que ï o u s fa °^ns n n e ' P " trouver devant lui demain , et 

vitable se produisit 

S S » * t a ^ t a , S S ^ e » n u t a m o 5 t a t t ^ 

ê o t . ^ r . U S î . n , « T v é r ? , m . t a fuate' ™ « £ * ™ . » W a %JZÏÏS% 
La victoire aura souri à la for­

mat ion qui a eu entamer cette ren­
contre avec 1» volonté de s imposer 

Le succès spectaculaire de cette 
finale n'aura pas été grand. Il aura 
donné une triste opinion de la va­
leur actuelle d u football français 
qui, malgré une expérience fé ' ' 
qui dure depuis de long» mois 
procurerait de grandea déalll 
or» de la reprise des grandes rencon­
tres Internationales. 

Et signalons pour terminer que 
Jacques et Poblomme ae montrèrent 
lea meil leurs Joueur» aur le terrain 

net te de l'équipe fédérale de Cham­
pagne, le contraire s'est produit au 
Parc de» Prince». L'équipe de Lor­
raine a Infligé aux poulain» d» M. 
Germain un 4 à 0 qui an dit long 
sur la volonté de vaincre de» ex-
Sochal ien. en abordant cette ren­
contre L'équipe de Lorraine, qui fut 
longtemps la grande spécialiste de» 
inatche» nuls au cours du champion­
nat fédéral, désirait cette victoire 
de tout» son âme. Elle s'était spé­
cialement préparée à ce choc capital 
et c'est avec un moral tré» élevé que 
les coéquipiers de Maynln pénétrè­
rent sur la pelouse du Pare, tandsi 
que d u coté champenola la mise à 
1 Index de Vastag créait une légère 
confusion »u eefn d'une formation 
dont la valeur certaine n'échappait à 
personne 

Pendant toute la première ml-
tempa. le Jeu fut dan» l'ensemble 
asses équilibré. 1» ligne de demi» 
champenois* abattant un travail con­
sidérable Jugulait le» nombreuse» 
tentative» d'une ligne d'avant» fort 
agressive par se» alliera Jacques et 
Cesla et par l'ex-Tourquennol» Po­
blomme Ajoutons la belle partie 
fourni» par Dambach qui Intervenait 
avee sûreté et le repos était at te int 
aur le score d» 1 à 0 en faveur de» 
Lorrain». Poblomme ayant détourné 
de 1» tète v»r» Parmeg.annl une balle 

3ue ce dernier logeait imparablement 
an» le» filets adverses. 

A 1» repris», le» fédéraux lorrain» 
attaquaient par rafale» : la défense 

DEPART POUR LA FRANCE 
DE TRAVAILLEURS RAPATRIES 

Berlin S. — L» premier convoi 
sanitaire d» travailleur» françal» ra­
patrié» eet parti d» Brealau S des­
tination d» 1» France. Il emmenait 
dix-aept msptee au travail 

uorganiaation d* c» convoi » et» 
en tous pointe excellente Lea mala­
de», descendu» sut de» brancard» par 
des sanitaire» allemand», o n t été 
montée dans dee compartiment» du 
trt ln . 

Uan» i»» gars* ou i» train s'arrê­
tait, da» médecin» allemand» eont 
v é c u s » enquérir des besoins de no» 
malades. Avant la départ d» Breslau. 
le délègue régional et eee collabora­
teur» o n t distribué de» cigarette» at 
de» friandise» 

La miss an routa de oe convoi sa­
nitaire est 1» premier» init letive d» 
ce genre qui ait eu itau pour les 
trevellleure français an Allemagne | 
Un deuxième départ «'effectuera del Dans les environs de NETTONO 
Silésie dan» un» quinzaine de Jouas. I (Ph. Belgapress) 

ux acclamations enthousiaste» d u | i e les qualité» le» plu» nobles dee lconstences pour tenter d'installer l a 
public, l'orateur • é c r i e : < plus ja- nation» intéressées ». fameuse république soviétique aoeia-
mals de guerre franco-allemétidé, Marume e évoqué de» cas sem-i'.iate de France pour laquelle lui o n t 
sous aucu nprétexte ». blable» en Allemagne et a constate 'delà, été nrotim > cnnrVnin mil i tât . 

Pour cela. 11 faut taira une paix!que le mépri . d e l à mort manifesté : ^ d„ M c^ O a i ' i l l e ^ a ^ ^ r W k i r î t 
de réconciliation. I par de pareil» hommes st imuler» » £ r V * „ „ , . f ° A U , ! „ . , 2 ) r a ? * ^ n 9 • 

- C'est ce qu'a compris le Marécha; volonté combative du pave tout 4 n - | P
a r ' r m e n , * l r e de Louis Marin et l a 

Pobîomme. Péïaln, . f t a g l o r l S S ? solda! que vous t'«r et amènera U défaite de l 'en-.bénédiction apostolique d* M. J s o 
- neml. uques Marltain s 

Ls foii'.e qui acclamait le Maré­
chal à P-trls pendant son bref «é 
Jour, suivant les terme» de Philippe 
Henrtot. a non seulement « plébis­
cité le chef de l'Etat » mais aussi 1» 
politique qu'il a adoptée. C e s t cette 

Un prophète : Drumont 
i L'anniversaire du centenaire de des affaires, de lancer des emprunts 

même" foule qui clam» eou enthou- j la naissance d'tdouard Drumont et de manier des milliards, dont les 
s!"«ms k Br'.and pèlerin de la paix. \ rappelle à l'actualité le /arouche poussières tombaient dans leurs of> 
pua* à Daladier a son retour d» Mu- ant i sémite qui, dans un livre d'une < ticines-
nich. où n veneit d'éviter le guerre. I vision prophétique * La France jui-\ Daladier fut manœuvré de ta PtéV 

Quand on dit tant en Allemagne i v t », avait poussé un cri d'alarme et i me façon. 
n"v e ï î l . n n , T f-JL * £ ? J * £^," .2" ? Préconisé des remèdes. Ce que Drumont écrivait après 

. . . i s i i î v s o u . i n , ^ ch îLT» f ? ^ T ~ , Durant sa vie. Drumont ne fut n l |1472 semble avoir été écrit en lié» : 

. _p.a. 6 . u m . t . . « t a l'a démontré à » * , , « « * , & £ ? o ^ c e ^ U p r ^ t t ^ L £ ? % g l ? 5 Ï 2 & ïït s ï ï r * 
. \èn me. s'est réahsé avec une préci-, re^?!Zrïïït* nZ£fi£,*?£ VZSi 

Le réveil de h France \^^SS!^Sim^i «« con \?ou?7aTl\£.%nV%*£.SS 
jvout payons aujoura nui les c o n - i ; „ , - £ « « . . rnrrnjt0 „,„H A** «<•«•«• 

Devant 1» menace judéo-bolchevl-1 séquences du mVpri» et de Vindiffé-, mentdéiorâmtMe • rien 7"stnM 
q u e le Français «eet réveillée Le» rence qui accueillirent ses appels e t I o r é t ^ i e ^ î M?» " m ^ L t « S ï r l 
vo lonta ire , de la Légion Antiboi- : ses avertissements. ' n o i r « t v x . ^ « a ^ m î î l ? ^ ! e K ? 
cheviqv» combattent avec leur» ca-l (Tétait un socialiste, bien qu'il ne \ î ^ - f f ^ K r f ï " I f f i ^ L ! T 7 p 2 i " 
marade» allemands »ur 1» front d . fut iamals catalogué parmi^es dé-iî.'f' Vil viï™!LdfJ 5 2 2 ^ 2 , * î * 
c ? * : r . ^ . n T o l , o n " , M " - . < 1 î ; ^ " K ™ ; Vengeur» de» classes laborieuses qu'il \ejJ"à v ' Z a L , , Pervigncn- * * 
S e . prennent leur part de comb»t 1 . - , - . * -* --.-,» ^^^«^«.y -«.-.«*-Z*.NU " " « a V€r$auie9 ». 
et l e i ouvriers conc lurent par! leur ' aj.mVL «' ̂  H'Z^àae^l^hÀï T o u s I c * "«obutsé» de l»3t ont H» 
Ubeur k la tache o o m m u n ï : cela '«* î 0 , n 1 l? , i / s ?, , ' , ' î , ff„T*ffît U' " " témoin» de faits du même ttnr*. 
est un indice du revirement qui » e i m a d ? ? I * etotent leur lot. _ ' a u s s i caractéristiques «Tune rncsm» 
produit et qui va s a c c e n t u a n t par! C'était surtout un ardent, un:„„ a b u " **"« , M " " • " » mexon» 
«uite de» bombardement» asngulnal- .» dur ». dirait^n aujourd nui Ayant i tfrumont aioutait vertinrmmenf 
rt» anglo-américsins Le eoldst alla-i découvert 1e* sources du mal qui\, ^ ^ t \ J t t e S i l S ^ . 7 S ^ ! ^ h 
mand apprécie hautement l'slde i fugulait tant de justes revendica-1 fa " dru^rSn^iVSff^SiiSt^ 
qu'il reçoit aln.1 et cette collabora- tions. il ne perdait pas son temps ut! '?? , ÎLm^^Jf^LFSZZZ!??* 

son encre à établir des théories so-résultatemaon* e t vou* ***** » 
étales : U attaquait sans trêve. vou-[ N _ . _ _ , _ , _ - , _ , A w — w - — . 
tant porter le scalpel dans la P^^noui^^^^^rSLlLf^SLi 
Lutte du pot de terre contre le p o t \ l T b % T b ^ M ^ ï v t F é W l l 

Les Juifs, diià tout puissants, le ! r'a1B
Daïn

xtiïSa'
U te "«*iU»atto». qéné. 

le* rapport* 

Europe, réveille-toi ! 
Comme Adolf Hitler cria pour g«l-

d t S n T reve'm^Ml ^ ^ t » r e / g » ï ï 5 r ^ O o t t ^ e n t l r e c T c u V a r m T ' . . 
o ï u n m tari« t a o o e l but d T Ï T c o n - ' Oent. et Drumont mourut pauvre - L ^ « ' dit e n débutent que i auteur 
fèrlSce : ?sirS^' r è v e U l t S l 7 »! V é » avoir connu la prison de Sain-W* «d « France juive > avait indique 

Pul» prophétisant il ajoute - i te-Pélaoie — d a n s r isotement e t i i** remède» : i él imination totale 
« L'Europ» se ter*, non sans diff i - idan* f'tndi//érence. ionoré des ou-\des luits des atteins de la France 
culte», maie elle ae fera ». ! prier* dont « fut pourtant un déten-i H demandait aussi ce que nous ne 

p»lx. 
Sou» le» applaudissement» de la 

foule, convaincu» par la chaleur et 

Washington et Moscou exploitent 
actuellement n'est pas une trou-\une 'ortua» fronçât»» «ta cent &%. 

« « > < " V /"* ,• / , r t / ,, g a v a i e n t soutenu \ ° ™ » f * miTliord*.. Ils ont Mil mieux 
. . pulaaance da la document . t lon . iGambef ta l'exploitèrent et exigèrent <teVu*f- , . 
l'émlnent conférencier termine e n de lui. quand il fut au pouvoir, la Ji*'** ' Ja J * ? 1 • * ° * 1r9n*£'*' 
affirmant s» fol . L'Europe ee fera, ! prépara tion d'une guerre de revan- Vhcte test perdue dens te désert t 
L fcuiope. notre Europe ». A. L. che qui leur permettrait de brasttri A. L E C L t R C Q . 
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